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9. Conclusion générale

Dans ce travail, ayant pour but d'apporter une contribution à l'étude taxono-
mique du genre Phyllanthus, nous avons essayé de synthétiser les résultats déjà
obtenus, dans différents secteurs, par les auteurs précédents et, en particulier,
par Webster. A cela, nous avons joint nos observations personnelles effectuées
dans les domaines les plus variés.

La conclusion à laquelle l'on peut arriver, au moins en l'état actuel des choses,
est assez peu prometteuse en ce qui concerne une classification générale du genre
Phyllanthus et portant sur l'ensemble des caractères.

Nous avons vu, précédemment, qu'à partir du polymorphisme des structures
végétatives rencontrées dans le genre Phyllanthus, on pouvait envisager plusieurs
phylums d'évolution portant sur des critères morphologiques de l'appareil végétatif.
Il est plus difficile d'entrevoir des lignes évolutives en se basant sur les caractéristiques

très variables des pièces florales.
Connaissant ces faits, on est tenté de les confronter entre eux d'une part, et

avec les données acquises dans les autres secteurs, d'autre part. Il apparaît que
certains caractères ou certains groupes de caractères ont, au moins à un certain
moment, évolué indépendamment. On peut trouver des caractéristiques communes
pour classer ensemble un groupe de plantes, mais il paraît impossible de découvrir
des critères stables et bien délimités pour chacun des groupes de Phyllanthus

Cependant, l'appréciation de l'évolution des divers caractères peut nous amener
à déduire l'existence de liens de parenté vraisemblables entre certaines espèces
ou groupes d'espèces. Ces indications pourraient permettre de fournir un fil
conducteur pour entreprendre des investigations de caractère génétique qui
pourraient aider à comprendre le déterminisme du polymorphisme de ces végétaux.
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